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TERRITOIRE SACRÉ ET ARCHITECTURE CIVILE  
AU XIXe SIÈCLE EN FRANCE.  

L’EXEMPLE D’ARTHUR REGNAULT (1839-1932)

Jean-Yves Andrieux

Pendant près de soixante ans, entre 1865 et 1925 environ, l’architecte Arthur 
Regnault a mené une carrière dont la productivité surprend et qui, comme celle 
de la grande majorité des maîtres d’œuvre de son époque, a été multiple. Il a 
pourtant disparu des annales depuis sa mort entre les deux guerres et sa trace n’a 
été retrouvée que récemment. On vient de restituer la richesse de son parcours, 
à la suite d’une enquête méthodique qui a recouru à trois fonds principaux : 
ses documents professionnels, écrits (en faible nombre) et graphiques (presque 
exhaustifs), déposés aux archives départementales d’Ille-et-Vilaine 1, les fonds 
des paroisses 2, les autorisations de construire et différentes autres sources 
officielles et privées 3.

1	 Le	fonds	Arthur	Regnault,	Arch.	dép.	Ille-et-Vilaine, 35	Fi,	déposé	par	son	petit-fils	en	1995,	
comprend	4 069 documents	graphiques,	classés	par	commune,	et	5	cartons	de	dossiers	sur	
divers chantiers de construction. Il permet de suivre les méthodes de travail de Regnault, 
ses	relations	avec	les	commanditaires,	les	autorités	publiques	et	religieuses,	les	corps	de	
métier	intervenant	sur	les	chantiers.	Les	plans	d’exécution	sur	calque	sont,	en	particulier,	
très	soignés	et	nombreux,	illustrant	tous	les	aspects	du	projet	jusqu’aux	moindres	détails.	
Ce	fonds	est	complété	par	douze	carnets	de	voyage,	allant	de	1862	à	1882,	comportant	des	
commentaires,	cartes	et	croquis	(plus	de	1 000),	dont	certains	coloriés	au	lavis,	communiqués	
par	la	famille	en	2011	et	numérisés	par	les	archives	départementales,	un	agenda	sur	lequel	
l’architecte	a	consigné	avec	minutie	son	emploi	du	temps,	quasiment	heure	par	heure,	de	
janvier	à	juillet	1869,	et	un	manuscrit	contenant	les	Notes autobiographiques rédigées à la 
demande de ma fille Élisabeth,	par	Regnault,	au	début	des	années 1920.

2	 Série	V	(cultes),	sous-série	5	V (fonds	des	paroisses	sous	le	Concordat,	1801-1905),	pièces	
en	général	rassemblées	par	les	recteurs	à	la	demande	de	l’évêque :	lettres,	projets,	devis,	
plans, factures, rapports de chantier de l’architecte, mémoires de travaux des entrepreneurs. 
La	collection	des	périodiques	contient,	en	sous-série	2 PER,	les	bulletins	paroissiaux	qui	ne	
sont pas avares d’informations sur les chantiers de construction ou restauration. 

3	 On	peut	mentionner	les	fonds	des	communes	de	moins	de	2 000	habitants	où	nombre	
d’églises	ont	été	traitées	par	Regnault	(série	E-dépôt	administratif),	recelant les	éléments	
collectés	par	les	mairies ;	la	série	O	(communes),	sous-série	2 O	(administration	communale),	
riche en devis descriptifs, séries de prix, avant-métrés, rapports de l’architecte, documents 
graphiques,	récapitulatifs	de	travaux,	par	laquelle	on	peut	saisir	le	point	de	vue	des	
utilisateurs	locaux,	enfin,	la	série	Z	(sous-préfectures),	illustrant	le	rôle	de	l’État	dans	le	
financement	et	le	contrôle	des	opérations.	
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Pourquoi un effacement aussi long, aussi total ? Les raisons sont nombreuses. 
L’œuvre civile de Regnault a été considérée à tort comme quasi nulle – un 
château et six hôtels particuliers sans grand cachet, disait-on 4 –, parce que le 
fonds de l’agence n’en fait guère état et que les autres sources pour la reconstituer 
sont si éparpillées et difficiles à mettre en perspective que plusieurs confusions 
ont été commises. Une fois cet obstacle levé, on découvre une œuvre civile 
dont il est probable qu’elle égale, sinon excède, l’œuvre religieuse en quantité 
et en qualité. Une seconde raison est que Regnault n’a jamais exercé aucune 
des fonctions officielles auxquelles ses confrères ont eu coutume d’accéder 
au cours du xixe siècle : il ne fut ni architecte diocésain, ni architecte de la 
Commission des monuments historiques, ni architecte des Bâtiments civils, 
ni architecte départemental ou municipal. Pis, il n’a pratiquement eu aucune 
commande publique : pas une mairie et seulement deux écoles dans son œuvre ! 
Il n’a cherché à occuper aucun de ces postes, ni a fortiori appartenu aux réseaux 
puissants qu’ils sous-tendaient, ce qui évacue son nom des archives publiques 
dont la consultation est la plus courante. On ne peut même pas espérer en 
exhumer une lettre de candidature à quoi que ce soit ! 

À tous ces handicaps s’ajoute le fait qu’il a été un élève évanescent à l’École 
des beaux-arts, qu’en revanche il était titulaire du titre d’ingénieur de l’École 
centrale, ce qui ne pousse pas à la reconnaissance dans le monde de l’architecture. 
Homme discret et désintéressé, il n’a tiré que peu de profit financier de son 
activité débordante et jamais bâti d’hôtel particulier pour son propre compte, 
occupant toute sa vie une modeste résidence de ville louée dont on ne connaissait 
même pas l’adresse jusqu’à ces dernières années. Cet architecte à la carrière 
entièrement libérale a subi, en outre, un autre discrédit : celui d’être vu comme 
un homme d’Église et, pire encore, comme le constructeur attitré et exclusif 
de l’Église dans son périmètre d’action : il est vrai qu’il fut très croyant, qu’il a 
en outre érigé près de cinquante églises neuves, dont plusieurs considérables, et 
restauré ou agrandi une trentaine d’autres. Lui-même a contribué à ciseler ce 
profil inexact : dans les Notes autobiographiques qu’il rédige à la fin de sa vie, il 
établit une liste des églises sur lesquelles il a œuvré, mais ne souffle mot de quoi 
que ce soit d’autre. 

Le mépris dont l’architecture du xixe a été l’objet pendant une bonne partie 
du siècle suivant a fait le reste, joint à la déchristianisation qui a affecté la 
Bretagne, comme le reste de la France, depuis la fin des années 1960. Il est 
paradoxal que cette désaffection, peu sensible dans un premier temps, reconnue 

4	 L’ouvrage	d’Hélène	Guéné	et	François	Loyer	qui	dresse	un	portait	remarquable	et	subtil	
de	l’œuvre	religieux,	ne	mentionne	que	ce	bilan	à	son	actif	en	matière	d’architecture	civile	
(L’Église, l’État et les architectes : Rennes, 1870-1940,	Paris,	Norma,	1995).
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comme un phénomène sociétal dans un second, ait finalement aidé à amorcer 
une révision des appréciations et des attachements pour l’héritage religieux 
bâti du xixe siècle, dont les élites socialistes, très largement au pouvoir dans 
l’Ouest, s’emparent à présent de façon décrispée et parfois volontaire, comme 
une preuve de leur sens du consensus et de leur aptitude à recueillir l’héritage 
politique de la démocratie chrétienne qui y fut traditionnellement forte sous 
diverses formes ou étiquettes.

On résumera les circonstances de la vie de Regnault qui expliquent ou, 
du moins, éclairent son profil ; puis, les objectifs pastoraux et spirituels des 
curés bâtisseurs qui ont représenté une importante partie de son carnet de 
commandes, de son réseau relationnel, et contribué à orienter sa prolifique 
carrière ; enfin, les caractères essentiels de cet effort collectif inédit en faveur 
des constructions religieuses dans la France du Concordat. On conclura en 
essayant de comprendre pourquoi l’héritage de cet architecte est redécouvert et 
apprécié aujourd’hui.

Arthur Regnault est né le 7 juillet 1839 à Bain-de-Bretagne 5, d’une famille 
de notables locaux (grand-père notaire, père médecin de famille), religieux et 
pratiquants. De son propre aveu, cette dévotion catholique a marqué sa jeunesse 
et orienté sa vie d’adulte. Il fait partie d’une fratrie de trois, très soudée. Ses deux 
frères partagent la même conviction : l’aîné, Gustave (1835-1919), médecin à 
Rennes (chirurgien, professeur d’anatomie et de clinique médicale à la faculté), 
est réputé pour avoir été un défenseur inlassable des pauvres ; le plus jeune, Ernest 
(1841-1923), est ordonné prêtre le 24 juin 1864, dans des circonstances tristes 
puisque trois jours après le décès de sa mère, à la mémoire de laquelle il dédie 
sa première messe. Il fait une carrière brillante puisqu’il est appelé rapidement 
au siège de la congrégation des Eudistes, à La Roche-du-Theil. On sait que la 
Société des prêtres de Jésus et Marie, fondée par Jean Eudes (1601-1680) en 
1643, est dédiée à l’encadrement des séminaires et, comme les Oratoriens, à 
l’exercice des missions lointaines, par la prédication et l’enseignement. Ernest 
Regnault y professe la philosophie avant d’être nommé, en 1888, à la tête de 
l’Alliance des Missions de l’éducation chrétienne. Il associe action et réflexion, 
comme le veut l’engagement eudiste, voyageant en Terre sainte, en Amérique 
du Sud et, surtout, au Canada. En 1911, il devient premier assistant général, 
puis supérieur (jusqu’en 1921) de la congrégation des Eudistes. 

5 Sauf exception, les localités mentionnées sont situées en Ille-et-Vilaine. Ce texte résume les 
apports	d’une	recherche	dont	les	résultats	ont	été	consignés	dans :	Jean-Yves	Andrieux	(dir.),	
Arthur Regnault architecte (1839-1932) : la quintessence de l’art sacré,	Rennes,	PUR,	2011.	On	
essaie	ici	d’en	rapprocher	les	conclusions	historiques	et	les	aspects	patrimoniaux.	



1.	Chœur	et	nef	de	l’église	paroissiale	Saint-Pierre	de	Coësmes,	 
érigée	par	Arthur	Regnault	(1903-1905)	dans	un	style	néo-Renaissance	 

accordé aux retables mayennais du xviie siècle, conservés intacts  
et	autour	desquels	elle	a	été	agencée.	Rennes,	 

Archives	départementales	d’Ille-et-Vilaine,	6	Fi	35082-0001

C’est par son truchement que, vers 1915, Arthur Regnault est consulté 
par les cisterciens de Bricquebec (Manche) lors de la construction d’une 
chapelle à coupole néo-romane près du monastère de Notre-Dame-du-
Phare, sur l’île d’Hokkaido, au Japon 6. Plus directement, l’architecte a 
l’occasion de laisser sa marque au Canada. Par l’intermédiaire du père 
Pierre-Marie Dagnaud 7 (1858-1930), eudiste originaire de Bain-sur-Oust, 
il inspire les plans de l’église Sainte-Marie de Pointe-de-l’Église (ca 1905), 
en Nouvelle-Écosse, convertis en une structure en bois par un maître 
d’œuvre local 8. Luc Noppen a montré ce que cette haute voûte cantonnée 

6	 Ce	monastère	fait	partie	des	maisons	de	l’ordre	de	Cîteaux	réformé,	en	Extrême-Orient.	Fondé	
au	milieu	des	années	1890	par	un	moine	issu	de	l’abbaye	Notre-Dame-de-Consolation	(elle-
même	créée	en	1882)	en	Chine,	il	est	confié	à	un	prieur	venu	de	Notre-Dame-de-Grâce	de	
Bricquebec	(Manche),	en	1896,	dom	Gérard	Peullier,	qui	le	dirigea	jusqu’en	1925.	Le	père	
Roger	Blot,	responsable	de	la	Commission	d’art	sacré	d’Ille-et-Vilaine,	qui	a	mené	cette	
enquête	sur	les	constructions	civiles	et	religieuses	mineures	de	Regnault,	a	trouvé	trace	de	
son	intervention	pour	la	petite	chapelle	de	Tobetsu	dans	une	lettre	que	l’architecte	adresse	
à	un	proche	au	printemps	1915	(Arch.	dép.	Ille-et-Vilaine, 5	V	173/5).

7	 Yves	Gautier,	Le Père Pierre-Marie Dagnaud, prêtre eudiste,	Québec,	L’Action	sociale,	1931 ;	
Basile	Joseph	Babin,	Entre le marteau et l’enclume : Pierre-Marie Dagnaud à la Pointe-de-
l’Église, Nouvelle-Écosse, 1899-1908,	Charlebourg	(Québec),	Maison	des	Eudistes,	1982.	
Ouvrages	mentionnés	par	Luc	Noppen	dans	son	enquête	(voir	infra n. 9).	

8	 Albert	Dugas,	Léo-Jean Melanson, Pointe-de-l’Église : une biographie anecdotique, s.l. 
(Québec),	A.	Dugas	Éd.,	2001 ;	cité	par	Luc	Noppen,	voir	note	ci-dessous.	
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de bas-côtés doit à Regnault 9 : le sens de la synthèse des grands exemples 
français du xiiie siècle, tels que le chanoine Marie-Joseph Brune (1807-
1890) les enseignait au séminaire de Rennes 10, et une signature personnelle, 
la flèche polygonale du clocher, cantonnée de quatre petits clochetons, 
telle qu’il l’a employée à l’église Saint-Pierre de Châteaubourg, bâtie entre 
1889 et 1902. Il réitère l’expérience à l’église Saint-Cœur-de-Marie (1919-
1921), à Québec, longtemps attribuée à tort au seul architecte local Ludger 
Robitaille (1885-1946). Les deux coupoles sur pendentifs qui caractérisent 
la nef de ce sanctuaire reprennent en réalité le dispositif des églises à file de 
coupoles du roman poitevin tardif, dont Arthur Regnault fut grand amateur :  
il l’emploie, entre autres, à la Sainte-Trinité de Tinténiac (1900-1908) et 
à Sainte-Jeanne-d’Arc de Rennes, commencée sous sa direction de 1914 à 
1924. Le clocher à bulbe flanqué de quatre clochetons – montés sur de fines 
colonnettes en Bretagne, transposés en échauguettes au Canada – n’a pas 
d’équivalent connu en Amérique du Nord et reprend la formule orientaliste 
inventée par Regnault pour Saint-Pierre de Corps-Nuds (1881-1890), 
entre autres.

La femme d’Arthur est d’origine polonaise (sa famille ayant quitté le pays 
après le soulèvement de 1830 contre les Russes). Mathilde Zawadzka (1854-
1927), dont il a neuf enfants, après leur mariage – tardif pour Regnault  
(39 ans) – en 1878, appartient au même milieu culturel : il la rencontre parmi 
les fidèles qui fréquentent l’abbaye de Solesmes. Un de leurs fils, Étienne 
(1882-1947), est ordonné prêtre en 1905, au terme d’une formation chez les 
Eudistes canadiens auprès desquels il séjourne jusqu’en 1910. L’agenda que 
le jeune Arthur Regnault tient chaque jour avec précision pendant quelques 
mois, en 1869, montre un homme d’une foi inébranlable qui ne sépare pas 
la prière du travail quotidien dans un emploi du temps qui se signale par sa 
densité. 

Cependant, dépeint à tort comme un catholique conservateur, si ce n’est 
rétrograde, Regnault appartient en fait au courant caritatif et social de 
l’Église concordataire. Membre de la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul, 
il partage le vœu de charité d’un Frédéric Ozanam – dont il fréquente, du 
reste, les proches pendant ses études à Paris. Il lit Charles de Montalembert, 
dont il connaît en particulier Du vandalisme et du catholicisme dans l’art (1839, 

9	 Luc	Noppen,	« Présence	d’Arthur	Regnault	au	Canada »,	dans	Jean-Yves	Andrieux	(dir.),	Arthur 
Regnault architecte, op. cit.,	p.	172-185.

10	 Marie-Joseph	Brune,	Résumé du cours d’archéologie professé au séminaire de Rennes, suivi 
de notices historiques et descriptives sur les principaux monuments religieux du diocèse, 
Rennes,	Vatar	et	Jausions,	1846 ;	Philippe	Bohuon,	« Marie-Joseph	Brune	(1807-1890) :	le	
prêtre	bâtisseur »,	Place publique,	6,	juillet-août	2010,	p.	65-69.
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repris dans le Dictionnaire d’esthétique chrétienne de l’abbé Jouve, en 1856) : 
son agenda le montre plongé dans cette lecture en 1869. Il en retient la 
nécessité de bâtir une esthétique sur les impressions reçues au contact des 
œuvres et de la fonder sur les époques de ferveur religieuse, afin d’imaginer 
une architecture vouée, par sa simplicité, à la prière : celle-ci ne peut, pour 
lui, que dériver du roman primitif, vu comme référence au Moyen-Orient 
biblique, et du gothique d’Île-de-France en raison de l’équilibre que celui-ci 
a atteint entre la liberté des constructeurs, l’expression de la hiérarchie divine 
et le respect de la liturgie romaine. Regnault lit aussi Henri-Dominique 
Lacordaire, dont il partage la volonté de rechristianiser la société de son temps 
et le prosélytisme en faveur de l’art sacré, mais pas la tentation républicaine.  
Il n’est pas nostalgique de l’Ancien Régime pour autant, mais homme de son 
temps, capable de composer, le moment venu, avec les élites républicaines, tout 
en demeurant un farouche défenseur de la prééminence de l’Église catholique 
romaine. 

Il est certain qu’il est ultramontain, attaché à la liberté d’enseignement  
(il fait beaucoup pour les écoles catholiques) et libéral (au sens de la liberté 
de conscience), mais sous la férule indiscutée du pape, car il est soucieux plus 
que tout des intérêts de l’Église. Comme son frère Gustave, il se dépense sans 
compter pour les déshérités, rendant plusieurs visites à des pauvres, chaque 
jour, après les chantiers. Il a tous les traits d’un catholique social : il aspire à 
une société humaniste à fondement chrétien et n’est pas intéressé par l’argent, 
malgré un succès professionnel évident dès ses débuts. Il est convaincu d’un 
idéal de solidarité, de proximité entre les classes sociales, d’ascèse de vie, sans 
tentation pour le retour des corporations, mais avec la conscience que la misère 
mine la classe ouvrière. Il est un grand admirateur de Mgr Brossays-Saint-Marc 
(1803-1878), « un évêque comme on n’en verra plus », juge-t-il dans ses Notes 
autobiographiques. Ultramontain, comme lui, ce prélat très politique – évêque 
(1841), puis archevêque (1859) de Rennes et finalement cardinal (1875) – 
favorisa le retour des ordres dans l’Ouest de la France, développa l’éducation 
confessionnelle, organisa la formation des prêtres et permit la restauration des 
pouvoirs spirituels de l’Église, en imprimant un élan de constructions nouvelles 
sans précédent 11.

11	 Michel	Lagrée,	Mentalités, religion et histoire en Haute-Bretagne au xixe siècle : le diocèse de 
Rennes, 1815-1848,	Paris,	Klincksieck,	1977 ;	Christophe	Libeau,	Godefroy, cardinal Brossays-
Saint-Marc, 1803-1878 : ambitions et limites de l’Église catholique au xixe siècle en Ille-et-
Vilaine,	thèse	de	doctorat,	université	de	Rennes	2,	1994 ;	Jean-François	Gicquel,	Le Juriste 
malgré lui ou les Dix Commandements du droit concordataire selon Monseigneur Godefroy 
Brossays-Saint-Marc : esquisse d’une biographie juridique,	Nancy,	Presses	universitaires	de	
Nancy,	2011.
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Élève brillant, Regnault sort ingénieur diplômé de l’École centrale, à 20 ans, 
en 1859. Ce bagage technique lui assure un sens de la mesure et un souci de la 
précision qu’il conserve, une fois devenu architecte. Il garde un solide carnet 
d’adresses de cette formation, collaborant plus tard avec Armand Moisant 
(1838-1906) 12, diplômé de l’École centrale la même année que lui et fondateur 
d’une puissante société de construction métallique, concurrente de celle de 
Gustave Eiffel, à laquelle furent confiés le moulin Menier (1872) à Noisiel 
(Seine-et-Marne), la galerie des Machines (1889) et la nef du Grand Palais 
(1900). Il est insatisfait par ses premières expériences comme ingénieur, ne 
travaille que quelques mois à la Compagnie parisienne du gaz, mais y rencontre 
l’architecte-maison, Léon-Armand Daru, auteur de l’hôtel qui lui tient lieu de 
siège social, rue Condorcet (IXe arr.). 

Tout laisse à penser qu’il bifurque à ce moment-là vers l’architecture. Il est 
admis, en 1861, dans la 2e classe de l’École des beaux-arts de Paris dont il 
suit la formation pendant quatre ans, de loin : pas de cours, pas d’ateliers. 
Puis, il entreprend une longue tournée en Italie dont il rapporte des croquis 
et des aquarelles, et multiplie les voyages de découverte en France qui 
montrent un tropisme exacerbé pour l’art sacré. Il est étonnant qu’à cette 
date tardive dans le siècle son parcours d’initiation à l’architecture par 
l’observation soit quasi identique à celui du jeune Eugène Viollet-le-Duc.  
Les relevés qu’il pratique dans les monuments, consignés dans ses remarquables 
carnets de voyage, permettent aujourd’hui de réinterpréter son œuvre à la 
lumière précieuse des influences nombreuses qu’elle a subies. Parmi celles-ci se 
distinguent d’abord, à côté du roman auvergnat, la littérature archéologique de 
l’époque, dominée par Arcisse de Caumont, et la prédilection pour le gothique 
du xiiie siècle, style du renouveau chrétien par excellence, mais aussi – ce qui 
est plus inattendu – les clochers des églises du Morbihan et du Finistère qui 
donnent aux églises neuves d’Ille-et-Vilaine nombre de modèles réinventés 
à partir, notamment, de la typologie dite cornouaillaise (xve-xvie siècles), à 
clocher-mur pourvu d’une tourelle accolée et d’une flèche pointue décorée de 
fins pinacles (fig. 2, 3) 13.

12	 Madeleine	Fargues,	Armand Moisant : de l’architecture métallique aux fermes modèles 
tourangelles,	Saint-Cyr-sur-Loire,	A.	Sutton,	2004 ;	Stéphanie	Guillaume-Chapelet,	
Répertoire numérique détaillé du fonds Moisant-Savey, Archives départementales d’Indre-
et-Loire 119 J,	Tours,	conseil	général	d’Indre-et-Loire,	2004.	Au	château	de	La	Bretèche,	en	
Saint-Symphorien,	Regnault	dessine	un	jardin	d’hiver	en	métal	dont	il	confie	la	réalisation	à	
Armand	Moisant.

13	 Ce	type	est	visible,	avec	des	variantes,	à	la	chapelle	Saint-Fiacre	du	Faouët	(Morbihan),	à	
celle	de	la	Trinité	à	Melgven	(Finistère),	recyclées	par	Regnault	dans	le	clocher	de	Chelun,	
ou	à	l’église	Notre-Dame	de	Kernascléden	(Morbihan).	André	Mussat,	Arts et cultures de 
Bretagne : un millénaire,	Paris,	Berger-Levrault,	1979 ;	Victor-Henry	Debidour,	L’Art de 
Bretagne,	Paris,	Arthaud,	1979.



2.	Plan	de	l’église	paroissiale	Saint-Pierre	de	Chelun,	 
reconstruite	sur	les	plans	d’Arthur	Regnault	(1891-1893)	 

dans	un	style	gothique	flamboyant	régional ;	 
le	clocher	en	façade	est	du	type	cornouaillais.	 

Rennes,	Archives	départementales	d’Ille-et-Villaine,	35	Fi
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Après une première expérience en agence d’architecture, à Paris, dans les 
milieux proches des architectes diocésains, dont Antoine Guérinot (1830-
1891), ancien élève de Viollet-le-Duc, architecte diocésain de Besançon et 
auteur de l’hôtel de ville de Poitiers (1868-1885), Arthur Regnault est appelé à 
Rennes par un de ses anciens condisciples de l’école des Capucins, Joseph des 
Bouillons (1838-1916), notable catholique comme lui, qui lui commande en 
1864 le manoir de Château-Létard, à Saint-Erblon (aux portes de la ville), pour 
y loger sa famille. Cette œuvre de jeunesse paraît tout droit sortie des articles 
« Maison » et « Manoir » du Dictionnaire raisonné de l’architecture française du 
xie au xvie siècle dont elle compile les modèles avec finesse. De là, l’architecte 
s’installe à Rennes en 1866 pour honorer cette commande privée, et y entame 
une carrière qui dure finalement plus de soixante ans de travail effectif. Il y 
prend sa retraite à la fin des années 1920 et décède le 28 mars 1932. 

Dès ses premières commandes, il participe à l’aménagement du quartier 
résidentiel des élites rennaises, au xixe siècle, sur un plateau dégagé de l’enceinte 
fortifiée et libre de toute implantation au nord-est du noyau historique devenu 
trop exigu (boulevard de Sévigné et rue de Fougères). Il y érige, en une quinzaine 

3.	Élévation	extérieure	de	l’église	paroissiale	Saint-Martin	d’Acigné	entièrement	édifiée	par	
Arthur	Regnault	(1901-1904).	La	tour	est	également	du	type	clocher-mur	cornouaillais



d’années, une série d’hôtels particuliers pour des personnalités dont plusieurs 
appartiennent au même réseau catholique et caritatif que lui. Moins expressif 
que certains de ses confrères, Regnault s’y montre plus fonctionnel que styliste, 
mais ses élévations mixtes à harpage de pierre et remplissage de brique ne 
manquent pas d’élégance et contribuent à façonner joliment la ville bourgeoise 
qui se développe à ce moment-là dans la tradition du style néo-Louis XIII 
inauguré peu avant par l’architecte municipal Jean-Baptiste Martenot 14 (1828-
1906). 

Gros travailleur, Regnault touche à tous les domaines de la commande non 
religieuse. On le voit mener de front divers chantiers, du plus complexe (manoir 
de Bois-Minhy, dans le Loir-et-Cher, vers 1870) au plus modeste : divers 
châteaux et dépendances, plusieurs dizaines de presbytères et surtout, d’écoles 
(privées), des pensionnats, des maisons de soins, des oratoires, des monuments 
funéraires. Il s’y montre volontiers novateur lorsque, par exemple, il accole ses 
presbytères aux églises, préfigurant de cette manière les modernes complexes 
paroissiaux du xxe siècle.

Lorsque le jeune Arthur Regnault s’installe à Rennes en 1865, il trouve à la tête 
du diocèse un clergé convaincu, comme lui, que la reconquête des âmes passe 
par la construction massive d’églises ambitieuses dont plusieurs approchent 
effectivement la taille des cathédrales médiévales, comme celle de Saint-Pierre 
à Martigné-Ferchaud, bâtie en 1867 par l’architecte Jacques Mellet 15 (1807-
1876). Cet autre constructeur de sanctuaires, animé d’un catholicisme et d’un 
légitimisme intransigeants, y évoque Amiens et Bourges tout en cherchant 
clairement à retrouver la physionomie générale de Chartres dans une nef assez 
vaste pour accueillir quatre mille fidèles, alors que cette paroisse rurale isolée du 
pays de Châteaubriant ne compte pas plus de trois mille huit cents habitants au 
recensement de 1866 ! L’objectif ainsi défini est limpide : dans une région à la 
démographie dynamique et à l’agriculture revigorée, il s’agit de développer la 
piété et de ramener les fidèles à l’Église, un à un, en mobilisant leur énergie et 
leur écot dans des projets de longue durée, orchestrés par des pasteurs dévoués, 
nombreux et bien formés à cette tâche difficile qu’on peut qualifier, avec les 

14	 Les	maisons	Gille	(1894-1912),	groupe	de	logis	réalisés	par	Regnault	dans	le	faubourg	de	
Fougères,	reprennent	la	typologie	des	élévations	conçues	en	1859	par	Martenot	pour	le	
lycée	impérial	(achevé	en	1895).	Voir	Jean-Yves	Veillard,	Rennes au xixe siècle : architectes, 
urbanisme et architecture,	Rennes,	Éditions	du	Thabor,	1978.

15	 Philippe	Bonnet,	« Jacques,	Jules	et	Henri	Mellet,	bâtisseurs	d’églises »,	Mémoires de la 
Société d’histoire et d’archéologie de Bretagne,	t. LXXXIV,	2006,	p.	407-441.	Cet	architecte	a	
aussi	bâti	un	nombre	considérable	de	châteaux	et	vastes	résidences	campagnardes	pour	une	
noblesse	légitimiste	en	mal	de	reconquête	domaniale.	En	ce	sens,	quoique	tous	deux	soient	
classés	dans	le	« parti	catholique »,	il	se	distingue	totalement	des	convictions	et	de	l’œuvre	
de Regnault.
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mots d’aujourd’hui, de maîtrise d’ouvrage, c’est-à-dire de conduite du projet et 
de contrôle du financement. 

Cette piété ressourcée est appelée à s’épanouir dans des lieux qui, comme 
l’a noté le père Bernard Heudré, traduisent une nouvelle relation avec Dieu, 
moins culpabilisante, plus apaisante et personnelle, symbolisée par la figure de 
la Vierge Marie et par la célébration de l’Eucharistie 16. C’est pourquoi le chœur 
surélevé où le célébrant réitère, avec sa communauté, ce moment du partage et 
du salut, sous la forme tridentine de la transsubstantiation, est traité avec un 
éclat particulier dans les églises de Regnault. Le maître-autel est la pièce majeure 
de leur programme décoratif : il est protégé par un ciborium paléochrétien 
et dominé par un Christ Pantocrator peint dans le chœur en cul-de-four, à 
Saint-Michel de Liffré (1894) ; il est intégré à un retable polychrome néo-
gothique dont les bas-reliefs exhibent la Mise au tombeau, au centre de l’autel, 
la Samaritaine et les disciples d’Emmaüs, de part et d’autre du tabernacle, à 
Notre-Dame de Combourg (1897). À Saint-Pierre de Coësmes, Regnault 
reprend une église antérieure autour d’un grand retable lavallois du xviie siècle 17 
qu’il théâtralise et adapte à la spiritualité du temps en y insérant un Christ 
en croix sur un paysage peint, telle une manifestation de la piété modernisée 
dans l’espace d’un sanctuaire élargi qui manifeste la vitalité de l’Église au cœur 
d’une communauté connue pour ses attaches républicaines (voir fig. 1). La 
date du chantier (1903-1905) n’est évidemment pas anodine, pas plus que ne 
l’est la conservation des chefs-d’œuvre de l’ancienne église, preuve de la ferveur 
des générations antérieures. On a peine à croire que ce faste orchestré par des 
fabriques aux moyens somme toute limités soit presque contemporain du 
dénuement général dénoncé ailleurs par Maurice Barrès dans La Grande Pitié 
des églises de France (1914), quoiqu’il faille rappeler qu’aucun de ces sanctuaires 
n’a été bâti sans une aide substantielle du ministère des Cultes sous le régime 
concordataire, depuis la monarchie de Juillet. 

Sans rapport avec les stéréotypes du « gothique municipal », l’œuvre de 
Regnault est imprégnée de plusieurs caractères qui contribuent à expliquer son 
attrait aujourd’hui. Si l’on excepte quelques édifices extraordinaires par leur 
ampleur (Tinténiac), elle est faite, dans son ensemble, de mesure : par nécessité 

16	 Bernard	Heudré,	« L’œuvre	d’Arthur	Regnault	au	regard	des	objectifs	pastoraux	et	spirituels	
des	curés	bâtisseurs	du	xixe siècle »,	dans	Jean-Yves	Andrieux	(dir.),	Arthur Regnault architecte, 
op. cit.,	p.	32-41 ;	Michel	Lagrée,	« Le	temps	des	bons	prêtres »,	dans	Nicole	Lemaitre	(dir.),	
Histoire des curés,	Paris,	Fayard,	2002,	p.	293-315.

17	 L’église	paroissiale	Saint-Pierre,	dont	la	tour	vient	d’être	reconstruite	à	l’époque	par	Jacques	
Mellet,	comporte	en	réalité	trois	retables :	au	nord,	celui	du	Rosaire	(1647)	est	attribué,	par	
certains,	à	Pierre	Corbineau,	par	d’autres,	à	Michel	Langlois ;	le	maître-autel	(1652)	est	signé	
de	Michel	et	Jean	Langlois ;	au	sud,	le	troisième	retable	(1658)	est	l’œuvre	des	Angevins	Pierre	
Simonneau	et	Pierre	Robin.
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et par probité professionnelle, Regnault calculait ses prix au plus juste. Malgré 
ce souci constant d’économie, la diversité morphologique de son œuvre étonne. 
Elle n’est pas le simple produit d’une vaste culture historique, mais la preuve 
d’une compréhension intime de la liturgie. Quelle que soit l’enveloppe, la nef, 
avec ou sans collatéraux, donne une impression d’élancement parce qu’elle 
dirige tous les regards vers le maître-autel. 

Elle mêle les influences avec une aisance remarquable, à Châteaubourg par 
exemple, immense vaisseau centré, ou à Noyal-sur-Vilaine (1894), dont le 
sanctuaire bas et dilaté, inondé de lumière, contraste avec la flèche d’un clocher 
flamboyant. Ses églises romanes (Saint-Senoux, 1897) sont d’une simplicité qui 
vise à renouer avec la dévotion du premier christianisme. Ses églises romano-
byzantines tirent parti de la polychromie des matériaux, pourtant le plus 
souvent locaux (schiste pourpre ou bleu, grès, granite, calcaire et même béton, à 
la fin de sa carrière). La virtuosité de ses voûtes, de ses coupoles affole parfois ses 
confrères, mais n’empêche pas la réalisation de pièces exceptionnelles, comme 
le plafond en bois ouvragé de La Fresnais (1901) dont les quartiers ogivaux 
sont assemblés autour d’un lanternon, remplaçant une voûte maçonnée qui fut 
abandonnée au cours du chantier parce que le sol, trop meuble, n’aurait pas pu 
la porter. La transposition des clochers finistériens en Haute-Bretagne montre 
un respect pour l’art breton de la Renaissance auquel elle donne un nouvel essor 
dans les paroisses rurales d’Ille-et-Vilaine. Accusé d’iconoclasme, Regnault a, 
en réalité, mieux respecté le patrimoine religieux que d’autres à son époque 
et, quand il en avait l’occasion, magnifié des retables classiques par une belle 
mise en scène (Lanrigan, 1902), tout en créant ailleurs des décors d’une grande 
cohérence, comme l’ensemble monochrome de Médréac (1915) qui, quoique 
gothique, fait penser à l’austérité cistercienne.

Seule parmi les églises bâties par Regnault, celle de Corps-Nuds a été 
classée monument historique en 2004, en raison des travaux importants de 
confortation qu’elle devait recevoir. Un effort de reconnaissance s’imposait qui 
a été mené conjointement par la commission d’art sacré, le diocèse et le conseil 
général, appuyés par l’Inventaire général du patrimoine culturel rattaché au 
conseil régional, la conservation des antiquités et objets d’art, la conservation 
des Monuments historiques, l’agence des Bâtiments de France, les maires, les 
curés des paroisses. Le conseil général a entrepris de promouvoir, en 2005, un 
programme de restauration et de valorisation de ce patrimoine qui, estimait-il, 
était devenu un marqueur identitaire indiscuté du paysage régional : ce 
programme a été voté à l’unanimité de l’assemblée. 

Certes, ces églises ne sont pas sans poser de nombreux problèmes d’entretien. 
Surdimensionnées pour les besoins actuels du culte, construites à l’économie par 
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des communautés restreintes avec des matériaux parfois fragiles, érigées sur des 
terrains instables à partir de typologies complexes, dotées de décors à l’occasion 
coûteux, elles souffrent de diverses pathologies. Pour engager les campagnes de 
restauration qui s’imposent, des souscriptions publiques sont lancées par les 
municipalités (à Cesson-Sévigné, dans la banlieue de Rennes, par exemple). 
C’est que les nefs et les clochers de ces édifices étendent sur le plat bocage de la 
haute Bretagne l’ombre bienveillante d’un sentiment religieux inscrit dans le 
temps. Leurs retables, chaires à prêcher, baldaquins ou vitraux témoignent de 
l’adéquation entre l’ornement et la foi, de l’innovation portée par l’art sacré. 
Tout héritage a un prix et un sens. L’une des propriétés du patrimoine est 
d’aider le grand public à dépasser les clivages d’opinion. C’est en permettant de 
synthétiser les strates de l’histoire qu’il devient une leçon pour l’avenir. Arthur 
Regnault, homme réservé s’il en fut (il n’assistait jamais à l’inauguration de ses 
églises !), mais architecte de tempérament, a laissé derrière lui une empreinte 
qui s’est superposée de façon insensible à celle de la République, dont elle fut 
la stricte contemporaine et, d’un certain point de vue, la concurrente. Il est 
appréciable que celle-ci se montre à présent soucieuse de préserver celle-là !
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